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Ce nouvel indice du volume de la production manufacturière a remplacé, en 
ce qui concerne l'année 1923 et les suivantes, l'ancien indice publié en 1931 et les 
années précédentes. L'ancien indice, qui était loin d'avoir l'exactitude du nouveau, 
était calculé en divisant la valeur brute de la production manufacturière par l'indice 
des prix des produits manufacturés. Les centrales électriques y étaient comprises, 
alors que maintenant elles en sont exclues. L'ancien indice couvrait toutefois la 
période de 1917 à 1923, ce qui n'est pas le cas pour le nouveau, et, comme durant 
cette période les cours ont subi de grandes fluctuations, les indices suivants sont 
donnés pour la période entière depuis 1917 selon la vieille méthode, exclusion faite 
cependant des centrales électriques de 1917 à 1922, et le nouvel indice, transféré à 
la base de 1917, de 1923 à 1935. 

INDICES DU VOLUME DE LA PRODUCTION MANUFACTURIÈRE, 1917-35. 
(1917=100.) 
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1920 95-0 1925 112-7 1930 142-8 1935 136-4 

1921 86-1 1926 128-1 1931 124-1 

Consommation de produits ouvrés.—L'un des avantages de l'unification 
de la classification du commerce extérieur et de la production ressort clairement 
du tableau 7, qui représente la valeur des objets manufacturés consommés au 
Canada; cette statistique est dérivée de deux sources importantes. Par exemple, la 
valeur de tous les produits manufacturés disponibles pour la consommation au cours 
d'une période correspondant à peu près à 1935 était de $2,607,807,756,. chiffre obtenu 
en additionnant la valeur des produits fabriqués en 1935 et celle des importations 
des produits ouvrés et mi-ouvrés, durant l'exercice terminé le 31 mars 1936, puis 
soustrayant la valeur des articles similaires exportés pendant la même période. 
Dans ce tableau, des statistiques plus exactes pourraient être obtenues s'il était 
possible d'exclure de la valeur brute des produits ouvrés les doubles emplois que 
renferment les produits ouvrés d'une manufacture quand ils deviennent les matières 
premières d'une autre. Les substances végétales, les textiles, le fer, les produits ani­
maux et les transformations du bois et du papier constituent, dans l'ordre mentionné, 
les principales catégories d'articles ouvrés (en valeur) disponibles pour la consom­
mation. L'énorme volume de substances végétales manufacturées disponibles pour 
la consommation est dû à la grande production domestique, les exportations étant 
presque égales aux importations. Quant aux textiles et aux ouvrages en fer et en 
acier, en plus du chiffre élevé de la production, ils accusent un excédent en importa­
tions sur les exportations de $51,000,000 pour les premiers et de $56,000,000 pour 
les autres. Les transformations du bois et du papier, les produits animaux et les 
ouvrages en métaux autres que le fer ont été fabriqués au Canada en quantités plus 
grandes que requises pour la consommation domestique et fournissent ainsi des 
surplus exportables. 

En 1929, l'ordre des groupes par les valeurs disponibles pour la consommation 
était comme il suit : le fer, les substances végétables, les textiles, le bois et papier et 
les produits animaux. Durant cette même année la valeur des produits du fer dis­
ponibles pour la consommation représentait 22 • 4 p.c. du total de tous les produits; en 
1935 les produits du fer représentent seulement 17-1 p.c. du total. Depuis 1929 la con­
sommation des substances végétales, des produits animaux et chimiques et des textiles 
et tissus s'est mieux maintenue que celle des produits du fer, des métalloïdes et du bois. 


